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dignement et me départir votre assistance contre vos ennemis. » En 
cette occurence encore, Marie entendit son fidèle serviteur et l’exauça 
d’une éclatante manière, car il fit preuve en la dispute d'une telle doc­
trine que tous ceux qui étaient présents couvrirent sa jieroraison 
d’applaudissements, se réjouissant ainsi du privilège et du triomphe 
de l'incomparable Vierge et de la confusion de ses adversaires.

I)ites-moi, mon lecteur, n’y a-t-il point en tout cela, à votre avis, le 
doigt de cette Reine conçue sms péché ? Et s’il me fallait raconter 
tout ce que les Mineurs, fils de l’immaculée, ont fuit pour la gloire 
de leur Mère, par leur parole, leurs prières et leurs écrits, les livres ne 
suffiraient point et le monde en serait couvert.Fr. A., O. F. M.
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a INT Léonard de Port-Maurice mérite une place de 
choix parmi les plus illustres enfants du Patriarche 
d’Assise pour l’ardeur et la délicatesse de son culte 
filial,envers l’auguste Vierge Marie. Tous les mer­
credis ainsi que la veille de ses fêtes, il jeûnait en 
son honneur. Il se préparait à l’Immaculée-Concep- 

ception, comme à la Nativité et à l’Assomption, par une neuvaine, 
aux autres" fêtes par un triduum. Chaque jour il récitait le chapelet 
des sept allégresses si fortement recommandé par saint Bernardin de 
Sienne. Quand il travaillait, il avait toujours devant lui un petit mé­
daillon représentant la Vierge Immaculée ; souvent il le pressait 
contre son cœur ou y collait ses lèvres, protestant qu’il voulait être 
un de ses serviteurs, le plus petit, et aussi l’un de ses chevaliers, non 
le moins fidèle. « Partout, déclare-t-il, je célébrerai ses gloires. Je par­
lerai d’elle fréquemment, j’y penserai continuellement, et je favorise­
rai toutes les formes de dévotion instituées en son honneur. »

P’idèle aux traditions de son Ordre, Tardent missionnaire s’attacha 
avec passion et se dévoua sans réserve au triomphe de l’Immaculée- 
Conception, la thèse franciscaine par excellence. I )epuis le temps du


